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ADIrUX A LA POÉIt5in

Att nombre <les jetincs poêlecs, dont tiste
mort prênînîtîrée brka. trop) tôt lit lvre,
on pietit coîlîpter Pieree Loutis Arontli-

làéddcédé à l'âgre de vingt ans. il
entra fort jeine dans unt petit-séntlinni-
te, et bient ôt il1 eut suirparssé ses coiîîlisci ples
dans toits les genres. ïMais c'est vvrs la poe-
ésie qu'il tourna son) activité. Les vers la-
tins, les vers grecs, les vers français cout-
laient dec sa pltîieto avec unte inerveiltse
faicilité. Oi tirouvait det verssutr toits ses
caliiers,dans son butreaui, atutouir de lut.
En in mott, il réalisait perpétuîellemlent
lliyperb.îlc dit poste lttiun.

"Quidqtii tentabamt scribere versus crat."

Eglugues, fables, dithyrambes, cantates,
odes, tiatyreg, stances, élégies, romances,
cantiques, b-illades, &c- &-. jaillissaient
en foule de sa pensée comme les flots
d'une Source vive.

Vers la fin de ses humanités, la pot-sie
aynt fattigité son corps.débilc par des é-
motions trop vives et trop fre-qtentes,otx
dut lui interdire ce qjui faisait lotit soi,
bonhleur. C'est alors qtu'il écrivit lat pi éce
suîivante, véritable testamntt (le poiite.

AoiLOx % tA mensic.

Adieu rêvesF, transjuorls 1 plus de chants, plus de lyre.
Sevrons de ce nectar un coeu r inufortunué,
N'allaitons pltus ce coeur d'un ai tendre délire
Brisons entre nos maini ce luth d'or, qiai soupire

Conmme un jeune épsoux couronné.

Car n m'a dit: Il Le ciel accuse ta fol ue,
Enfant, tu ne dois puas chanter ainsi toujours,
Ne vas pas t'enivrer de trop tle nijlodie,
Mais bois, silencieux, la coupue de ta vie,

Et glisse muet sur tesjours !

Pose un frein à ta bouche, et ris d'un art frivole;
Laisse sous les rameaux aimfer l'oiseau craintif.
Tout prépare ton coeur pour une autre parole,
sas suivre le penchant et la vaine auréole

Des cha2ntres au cinnor plaintif."~

lAieu donc, cîsanUtd'E-1cn, céleste symphonie
Deslyrsde Dasiis, deç harpes du Thabor'

1.% sse a soupiré le chiant dc Ungonue.
Adieu, blanc sérapshin, bel ange d'harmonie,

Qui sme couvrais d'une aile d'or!

Je ne chanterai plus ! asavant de me taire,
Je veux que mon beau luth vibre utn dernier soupir
Je yeux que sous l'abri dut chérne solitaire
Il reude encore un5 son doux et plein de myitère,

Comme u cytne <lui va moutrir.

Je ne chanterai plsa 1 ni Id jour ni dans l'ombre,
Quand le ciel est couvert du msanteau noir des nuits;
Sait qu'aux champs dépouillés voltige un brnuiard

sombre,
Soit que le printemps ienne avec ses fleurs sait%

noumbre,
Avec ses plaisirs et ses bruits!

Je ne chaulerai plus une vaguie penisée;
Je ne chauterai plus rues bonheurs ctirites mux,
Les bois, la grande mer, la cloche bsalancée,
Le ciel, leà vitraux peitsU, et la dè,chse élancée

Des hauts clochers de nos hameaux.

Pourtant à. mon berceau jcels dei tonges 4trattge 4
Jeune encor, je nie plus à monduler des vers;
Je bégayai du Christ les sublimes louianaes,
Je chantai les oiseaux, ct le ciel, et les angts,

Et I eépine dei buiesonb verts.

l'ourlant, plus d'une nuit, sur tua couche passée)
Mon coeur harmonieux veille dans les concerts,
Souvent d'un rêve d'or sa langueur fut bercée,
Et par les séraphins mon âme cadencée

Crut se réveiller dans les airs.-

Pourtant j'aimais voguer sur une eau qui s'épanche
Du vert psilier des muonts jusqu'aux saules du val,
Lorsque lgs nuit paraît et que sa reine blanche
Pour voir son beau corps pâle avec aUrait so, penche

Sur le miroir du pur cristal.

Pourtant, en nije sens un penchiant qui m'entraine,
Une voix qui sue dit ci' Chante,"' et moi j'ai chanté,
LNon pour n feu trompeur qui ,'éteint dans la plaine,
Mais comme le ramier qui msurmure sa peinse

Au ho la par lat briae agité.

Je oui% Lien malheureux ! sans soupir$ et sans aile,
Je ressembsle .1 Jacob sur l'Ephrste ou le Nil
Mais Jlacob accordait sa cithare fidèle,
Jacob chiantait parfoissor sa hiarpe imumortrîle

Pour be consoler dans l'exil.

Tout chante autour dle moi 1 le tonnerre sur lo.nde,
Le tendre rossukool au bois silencieux,
Le vent sur la montaugne ou sur la nier profuside,
Sur la grève les flots, l'homme en ce triste zmonde,

Les linges au plus haut des cieux.

Les cieux ! là tut marquas, Seigneur, tua destinéce
Lù m'attend cn silence sun luth d'ivoire et d'or
Mais mon unme ici-bas, d'épine envi. onnée,
Languissante, bat l'air de son aile fanée

Qui brûle de prendre l'essor.

Ah! je voudrais monter vers ce lieu plein de zliar-
me,,

Ce pays de plaisir, d'asour et de bonheur,
Où la sainte Sion vit pure et sans alarmcs,
OÙ le céleste époux sèche toutes les larmes

D'épouses doruat sur son coeur.

Je lni. Le captif à la plage étrangère
Soupire son malhseur athsde t'adoucir .
Je languis aussi moi, prisonnsier sur la terre
Dieu, laisse-moi mort lutth pour bercer sua misères

Laiet-moi chanter ou mourir.

6111C. Aînnée.
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[.CSï AoiEx Nu Vtr.UX CULLÉGV DlE

S.%iN-r-11YACINTrLî.
Disicouîis i'nosoyet Aux F.XEiiCICES

LITTÉltIutt5 DU 25J-ILLET 185s2.

AMEssiEnîts,
c'est toujoursÀ avec le seîîtinienttuî boit-

lieur et de hiîjoie la luts vive qlle l'Eco-
lier voit le monivtit où i. lui sera donné
il#- r.-eufvAir 14s'd "tres-ses (le ses parents
'-hfris, eix leur lirésent.tut les rôcotttpelses
ditue3 à son travail et à ses stîccès. Mais
auîjouîrd'hîui, malgré ce théâtre et ces cou-
ronnles, ces refrains joyeux, cette asîi
léle brillante pourapplaitdur à son trioîît-

phet'Eèvce S. Hyacinthe ressent n
fond dec l'àme uine tristesse qu'il axe pet
réprimer. D'oit viendrait donîc ce clizi.
"nu éêtrange? Nerevoit-il pas ses boités
parents après dix grantds mîois d'absenîce ?
Ne retrouive-il pas ses antis dlit vila
Le toit de lit uiaissaince lie (luit-il pîas l'abri-
ter bientôt ? N'a-t-il pas enîcore songté
aux promenades et aux fêtes qIle ltui pré -
piare l'amnitié d(e sus fières 1 A-t-il o'îbliéê

la endess desalître ..... Pardon,
Mesieurs, s'il nie sait jias déguiser ses àe -
terc:t. kraîpue. %it3u k*1n1 istez a l'al legrcs-se,
niais encore qluelqutes instanîts, et un dé-
puari cltiioiiretix vat s'opérer.

lh nous fiit quitter CL'- collège ! et lors-

pus. ce ne scia pulus dans cette mlaibon <Iplu
nouis atroliSn Iralsi ter-Mais qii'y.a-t-i I
donc là (le Si :îflligeaît NOUS a11lonS ê
clrunger une habitationx étroite et iuîcomi-
îiodct psuir 4iii % dStc ut uiî.sguufiujuie édifice,

ituù dants un site qni otlrce tots les agré-
inlts. 'l'us nous félicitent de notre born-

lieur et nus elîgngent, i joaîr des avnts-
ges qule ce nouveauîu Collége présente et à
exprieren même temps de nouvenrldtnr-
tre- gruîtitide al, citoyen laienveillant qii
les a î,ïocnirês à 1-t jetincsse de son pays,
et ait\ généfreui\ souiscripteturs quti outt niL
déf à f-tover cettc Construction splendide
ce sentiment de, reconniaissanice, Il' est
bien -vif dans ntos cSeurs ; ces avantages
de la nouvelle deemouire qui nous atttend

6nC Année.
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Je sitis chose lég<Jze et vais defluenlu.

PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 3 NOVEMBRE I953.



nonls savons le pr~i rosm is qu'il lauissi tit regard qui lui raîppelle qu'il
nîo.s soit 1 îrlis de (lire coi11.11- celle quel luti ont été blien chicis.
111113 qulittonsl n'aîs est chère. 'Nlaiq nmon oeil se reporte avec iespc

Ohi ! que de titres PMl laisse à iîoir3 vt- et ofieclios sur sin autre pontife <le l'Ih
aérationî et à nos rcgrets! iglise, un autre directeur (le ce Collégu

C'est la mitisnii qui al été bàtie par NIr. La mémoire (les moines bienfaits rixest
GirotnaI. Les pijerres *oît été enl q~ulque la mnet excpression dle reconnaisancE
sorte poséis par ses miainq. Que de foisg Ahi ! il y a un grand bonheuîr dans cett
il ezt vetît bur ces lieux voir monter Ce~t clîconsi ance p.our les Elève.s deecette mna
édific, Ù-tsit le lat génerusité de suncoeîr! !sois <le r<iii<ro simultanément à deux~ E'eà
C'est ici qîte _- peius a si longtemps li-ques i nmême hommage de vénératio
bité ! Que de foisees 2alles l'ont vît ti pouIr la morme dignitê,de gratituîde pou
milieu tic ses entanits, eougattlentrs les nmêmes services, de dévoilement sffec
travaux, cîut'associnut à leurs dléfasse-ttueux pour la norme bienveillance reçu
moents joyeux.... Ce souîvenir est atta-, do leur part.
ché à ces mulrs, il les tendl sacrés ; il y iii; MIais, Monseigneur lEvêque de CyJe
prime une vénurîitioii qui plus 'iveîiientl nia, ait souvenirqîi'elle vouts doit se rat
que jamais se fait sentir à nus cSurrs, Cil tache pour cette maison'un autre rcouve
ce moinent oùnois les quittous poinrtn-. nir qui liii est l>îen cher. Quî'il nie soit
jouîrs. ~permis <lc le dire- -Elle n'a pas sculeinen

La providence a voult -o-.-.ontier le anos remnercier de ce que vous aive:
voilement du vénérable fondateur (lecette etc pouir elle, elle a encore à se glorifie
institution par les ptogi ès qu'el le luii a <le ce qu'elle a été,pour vouts. Aiszj, s'il es

portmis (le faire. paîr la faveur constante et~ 1ini bril !ant, reflet (le gloire qui jail lit su:
bien signalée dont ellea ûté l'objet dle lit cette enceinte, n'est celui de vomis avoi
part dît public, par les services qu'elle c vit parmi ILs éièves recevant ici lio,
rendus à la Religion, à la Pàtrie, et à cette éducation. Longtemps la ilouîvelle muai
ville détjà florissanite qui s'est furmnée aut- -oalita à envier à celle-ci l'horsetstr de
tourd<'elle. Qp xmisdsiiîé tlrésenter îun stujet distingué par d'uuîýS.
chers à leurs compatriotes ont vécul dans éminentes qualités.
cette miaison! Ce miême bienifuit, ce colléçr s'honorede1

C'est en elle qpue St. Hyacinîthe a con-
nu et commnicé à apprécier le vénérable
Prélat qui est autjoutrd'huui son Evéque.
Pendant neuf ans, il l'adrié avec tit
Zèle, une prudence, et unt succès qui olît
assuré sa, proepérité. Autssi cette enrcein-
te. qui a retenti si soutvent de sa parole
portant les élèves 'à l'acconiplissemient le
leurs devcirs religieux et littéraires, a é-té
témoin d'unle scènelbieni solenlle et
bien touchanîte, lorsqute ides adietsix pleinis~
do larmes exprimèérent en pareil exercice,
il y a treize ans, ceomme on sei%*ait la
perte que faisait cette institution.

Cc que la, pruuvidence nous enlevait a-
lors, nous devait être rendu d'line eanié-
ze bien avantagouse.

Mnseignatur, les élèves de e collége
sont redevenus, vos enfantts, nion pas seus-
lement au titre de vos diocésains, mais
comme les objets <d'une bieniveillance
toute paternelle que vouis lenr ilanifestez
eu toute ocasioni. Ils, se pre&Ssent autour
da vous avec vénération et reconnaissan-
ce ; ils aiment à vouts redite comîbien la
bienveillance de votre graundetur !es ton-
cime et les Peouirage.; ils vuidaîient vous
rappeler leurs devanciers dans cette
miaison, qui vous témoignaient sine grati-

tuîde si méritée, et ils sont heureux d p re-
dire le souvenir si prézieîtx que vorts avez
laissé à ces murs, sur lesquels, nons ent

siommes persuadés, votre grandeuir porte

l' 1011 oné à""n alitte Prélat. C'est ici
que Monseigneur Taché a puisé les prin-
cipes d'uin si généreux dévoilement qiîi le
o rie à tout sacrifies, biens, amis, parents,

Patrie: à braver toutes les privations, touts
les périls, ltîur appeler des âmes à Dieu.
Que de fois nous l'a-t-il ac;suré luii-mêime
dans son, huaut l-aî.gage où il ddýcouivte tout
sot eur, et Que de fois après une longue
Ijournée de faîtigues, soit au fond d'nue
"forêt, zoit aiu bord d'unt lac, mon regard

et nia plensée se sont portés sur VouS
"jeunesumiis, etsîtreet asile qui m'est
"Si cher, c'est ici que mon coeur aimait i

trouver le rejos.">

(à continuer.)

Quir-nEc, 3 Novembre 1853.

polir acqulitter notre promesse envers
nos confréres de la Petite-Salle, nOuis
transcrivons aujourd'hui les différents su-
jets le composition quli ont été donnés aux

préeuduit auBacalurét, anslepre-
lu ier concours de l'Université-Latsai.
Comme nous n'avons point de caractères
grecs, nous ne pouvons qu'indliquer l'au-
teur d*oû la version grecque a été tirée,
et. donner les mots qui la commencent et
ceuLx qui la terminent.

s lgRtaRANc..

Tlièitc latin.

et Ilillton, libre et Oulilé, poursuivit laver,
Sardeur lat eoin jioqition dc .ioilt iiie c'11.

vaîge. Il avatit alors Cinquante-six ans.
0 Il était aî'eugfle, et tourmienté ile la gonU
P. te. Uîîe vie étroite et pauvre, de inoni.
e lireuix enînenmis, le sentimnt amer <le ses

isions démnenties, le poids liunmiliant di
Sla dsgr5ce publiqute, la tristesse de l'Aiec

ni et les souffrances dit corps, tout accablait
r Milton ; nmais unt géntie suiblime habitait

cn luii. Dans ses jurnées rarement iît.
C terromplies, dlants les longues veilles <le

ses nuîits, il méditait des vers sur uit sujet
-depuis si longtemps déposé dans son lime,
-et qu'avaient mûri pour ainsi %tire, totis
l es événemenits et toutes les passions dle

tsa vie. Sépalré de la terre par la1 perte
t du jour et par lit haine des ]sommes, il
Z naîpreirlI iquàCe Monde mvlsté.
r îiet (loit il raconitait les merveilles,
tL " Donine dns yeui x à mon âme,'" disait-il à
r sa msse: il voyait eil Iii inerti, dans le
r vaste Champ (le se.4 souvenirs nt dit sa
r pctnsée. Les ftreiirs <li funatisinsz, l'en.
- thnsiasîne de la révolte, les~ tristes joirs

<les partis vatinquieuurs, Icz haînes profondes
i dle lai-lierre civile aîvaient dt. tonte., pasits

assailli et exercé son g-éimie. Les chaires des
~églises d'Angleterre, les salles de West-
miinster, toutes ;leiiîesdc séditionîs eto lat
buroyantes mnenares, luii avaient £-lit cii-
tendlre ce cri (le gmierre contre lat putissan.
ce.qîî'il aimait à répéter dans ses Chants,
P t dlonit il arniait l'enfer Contre la mionar-
chie dru ciel.

21t>mn SÉAýNCE.

Version latine.

Ji, aetiiunc oritoris mains, sine qui.
buts tritucra esset ne debîlis, vix dici potest
qttot mottishiabeant, quitt feie ipsorui
verboritm conianî ûsi îîuîr Nain re*
liquta ounnia laqîteltersi adjuvant : hSe, pro-
pe est lit licain, ipsze loqtitintuîr. His pos.
cinitus, pollicenu r, vocamits, dimnittinilis,

nîiîaîur smppleaiîusinterroganilis, lie-
graruis, enuitanîus, ib ibenmuis, abominia-
nuit ; blis gatiditi m, tristitiani, dl,)itaitio-
neni, nietii, cotîfessionenii, poenitetîtiatni
osteniditittis; hSe, ini deînonstr.indis bocis rut-
qîte personlis adveihiurtimntquie pronolii
niin obtiîient vice"', tut, in t:unita per ont-
ties gentes limîgnarim divetsitate, hiie ilil
oiniit honîiiîum icomînuiinis sernto vidle-
attir. Averse îîollice demloaistrare ai iqiiid
oratori itîcecorîtun est. Siniistra qîtoqîte
inatlîs niiaiu soina gestîtm rectili,, frucit,
bîttime vero dextro Ofreqliieniter aceotio-
<lnt. Diversi auteîn suti gestuts, sive
tîdorantes attollimits, sive ai iqîîa denion-
stratiotie atit invocatione proetetîdiinîus;
uitsi dicenduil Sit : I Vos, Alini timu-
liatqîîe lîci, vos implore atq:ue tester.



Aîît Gracchaîîîîm illuid Quo me miser leuirs litrislntelurs et leturs gouverninurs q1l lit question russe nec si- réglera pa
coîfran f Cî>toiuîî n t fratris rusiiect irf et nl lie S'ilniubcrait danIs snllî Ytuerre. 1Des tigenlts ru¶sCs scecupencl

Sanguine reffunldat. Ai (101mumn1 1 ICIis affaires 1,1111îicîi ll C. lîetivemleht à (liîvc es iniburrection
treliumie mt mîluseruni laiîemîtamîtellique'n i Le grand jury n'a paîs trouvé cl'accm'sîî- sur divers points dle la Tu"Irqiie.
deamn et IIIhjucttam 7 tiiii fondcée contre M. Wilson, manire de Uni gnîud niomrer d'officiers anglais

(Quintilieni)jiliièal oo Itogattlî, le clipital-sotcstmn îtcimrecete c
ZsÈ%i SÉ~ANCE. , lie Canieromi et le lieutenant Qîîarterlv. wnCosam tcimrhenrel

version gr-ecqlir. Le cansitô protestant (le vigil'ance a dtéivter cmpstO rs etU COlidltiiTS aitr
Iléodoe ([ L 1V. 17 ) ejout' Ifraimpé comnc d'un comur (le fommdic paîr sn hruepuiCmsutnp

ialoit (I Lucu~.. .aoc 2 (le larliport di grand jury sur l'acclisltioii OLMIiTZ. Dimau.nche le 25 scptcernbl(
aitè èpirattt. .. .. xalosct azcht- Iorîé,e contre NI. '%Vilsox e les officierq après mune grande revýte, les soumverains

lia talanta argurion tetclesiluti. dUu 26e., tégimeit. Garratt B3arry, quiu If- assemblés dii ms cette villo lissistèrenî
4utîNI SÉANCE. susdit ýoitité avait réusesi à faire mettre soi nuîe tenite à Ila me.4se citlîoliqmc:l'em.

Hibtoirc et geogrqphe. Citi aiccusationi, a été acquitté par le Petit lieremîr de Rm se se it à genouixavec
Comment Jules César parvinit-il à la ýapi publiqume n'a pas été troubilée lempereumr d'Autriche et limrut se joi.

souveraine puissance?1 un inistamnt. (Ire cmx tout ait saiiut-sarririce. Lu roi de
%acomiter les primncihpaux évéiineents M. George Benjamin a été convaincu Plriiîse, Ibrtebtwit, étaîtdebotit eni arriè-

qmuise somnt écoulés dupuils la conivocation (le félonie (tans Padidnuistiation de soit of- te et partit emx simple spectateur. Le mo-
des Êîaîtis-Gùnératix Jusqu'à la uîîort (te fice de Régistrateîur, condamné ail péliu. mnît (le l'élévationx fuît annoncé Par le té -
Lotiis XVI. bell nire, à la gloire des Oranîgistes dont il lé-gr-'àPhe à toute l'armée quli fit le salut

Nommer les principales villes d'nl-était le Grancl.Maitre. militaire cii nième temps. Les trente
terre et (tire qulu h smmr Chcn 'UELk ,fAG1 . bamndes de musiq1ue uôuim:es en ui seul
d'elles. VîîeîSmî coe ecime N VE ESÉR GfE. oer jolièrenlt tom 1tes ensemble avmc tin

Xa.onter la découvprte dit Caniada. ANGLETERE. Ou1 Compte 50 11-gmîP UCCOî rIîit

51 È %i E c Eprincipales (le chemin dle fer qui, paur sua.-
Préepesdelitéatreetderhtoiqe, te des fusions, comlpr2nnemiit avec les etm- Pt w, trP. Des lcttres dit 14 Septembro

Qréalits dZe l'tature (l d ramat )ique. brincllenients 13.1 chemins. Les lignes nous il)r-elimioit le départ dje M. le vomnto
Qualtés(10l'ationdraatiue. écossaise- sont aiu nombre de 19 et eux- (le Iimteîief,nîministre de ftiesicatuprès dit

Régles dc l'éphxiane. lîrassenit 31. chemins, et enufinu celles de aitS re
Dire c e qu'on ùpe'le fignie (le mots et l'irlande, ait nombre de 10, forment 15 Sti-qéor. Ce diffloninte n'était pas

figre le ens.eet lamnerdesexo -ptites sectionis ; ce qu(i fatit it, totttl (le atteindu à Reome dloù il est reparti pics-
233 chiemimns dle fer,d'uuîle longtwur de près qu'inimêdiatement. On croit que son voy-

pies de l'ni et de l'autre. (le 4,248 limeues, (lont l'usae4est C mtS.e aatuabt.Qaî xcue é
Lieux conmmus en rhétoi iqlle. actuel lemnteul dans toutes les classes de elles dle son apparition et do sadisparition,

61it.NI SÉANCE. lat société (lit Royaumne-Uni comme iue
Comnposition firançaise. nécessité de la cirrilatioiî de la civili . on en parle diversement.
Horreurs d'tun coimibat. - Sation tle nuotre époque. Son Emunence le Caidimual Brignole,

FRACa.Le rut curtqueLois préfet (le la eoli'régaîion de MEdex, est
Le temps mis à lacdisposition dles Candi- Napoéonx adéclart-, le 12 dii courmant. qu'à mort à Ronie dIl'unte attaque d'apoplexie.

dats pour les trois premiières séanuces était moins que la Russie nie rectile, la Il était âg'é de 56 ans.
(le tro, lheures; de qttre îloîr les delix guerre est inévitaîble.D
siiivamtes,et de cinq polir la dlernière. TunQui.. Le sultan a nn)onic6 quie ,i NàPLES. Le roi vient d'autoriser la

il éaitperis 'avir in ictonnireles Ruissis .'éveîuitient, Iras les P'runci- construmctionu dii chenmin (le fer transversal
il éaitliemîxi d'~ir~ dithîîmuirepaumtéi sous qutinza jours, la Tutrqutie. ro en ape liivsqî .u

1itr les devoirs latins et polir la versIOmi sidérerait îa continuatiuîî de l'ocehîlîatioîîic(!sqti doit uiîr leseux
Grecque, comme lin caîs (le pierre, et zugirait en Mers baignant l'ItaIlie.

Les prétendanmts ait Baccalauréat a- conséquen lce, sans toutefois franîchir irnm. EMnK Le 3 Octobre, à midi, le roi
valent ioit ù gdi.lîit. Points î'our le tra- miaitenient le Danutib.. h fait en p,.rsoimc rct.iuvertuire (la lit Diè-
vai'. <le c.lleeur. dcs trO- *i.îrcflhîèfeS sé- Le général russe Goltscllakufl illformlé te. i NIa.jestù a pronvuce tin discoumr
alnces, à vingt-quatre pour celiii dh! la qîla- de Fi détermiiintion du Sultan, a r ',idiis leîitel c.. aio.îcéc hi1 présunitatîc'n
tième, nim même mionî1bre î101r cel nii (le qu'il nie Pxouîvait évacuer les pli imci1'aité., a la Diéte d'uneî nuvelle lui fundnenta -

la~~~~~~~~~~ cnièet trnesxprcliid osnorre l1snomean le sur les aflaires particuilières dii ïoyati.-
la sixième. L-_ prince Ghi;ka. lî;jodar de Molda- Ille.

vie, a reçu une dépêche dui ministère Buzrzos-AyitEs. Le Bribn'r Pue-et de
On lit danis le c'ourrierd(es États. Unis .SOttoman qui titi permet (le rester dans cettp ville igaeune modification iiota-
"D'après le NwBusiersi ce que jsa princiauîté s'il consent à entretenir bIc qui va forcément se produ<ire dans

dit ce journal est exact, Lord El gisi seraiti se relation. antéremure avec la Simbli- les luabituidvb dit pays. La dernuéue in-
allé enl Augleierre pouir aider le cabinlet à me-Porte. Le primnce a inmmédiatemnent Surrcctionî a amené unte telle dévwitation
réorganiser les colonies britanuniques (le envyé~ tin couruier à Cciîstantiiuop)le puarmi le imtil qui peujulutit les vastes
l'Amxérique dlu Nord. On établirait unei polir annoncer ait Divan qu'il n'avait Plinemîs dui Rio dec la Mlain, que boit nom-
coîufédêation dtes provinces à lîiu Prés poiuut songé à rompre ses 'relatioîis avec Ibre de gairdiens dle trotipealux devront re-
semblables i l'Unionî aîuéricainc. Québec le Sultan, et qu'il, Continuerait à payer noncer à leur vie errante, rouir chercher
serait la capitale fédérale et atussii le lieu le tribut annuel. des nuovu,uxs. d'existence dtans des métiers
de réumnion d'un Parlemenit colonial, copié La réponse dci prince Stinbey, hosjuo- plils sédentaires. C'est toute unie révolu-
m.:r le congrèi <le Washuington. dar <le Valachie, n'a été nii a issi claire ni tiai: sociale qui sortira ainbi <le la révolu-

seuîlemnîut, ait lieu in président élul aussi complète. Il a observé la plus granude tion politiqueravortée.
ar la peuple, on aturait lin vice-roi ci- réserve sur sa conuite fatture et n'a pas Crimxc La partie muéridionale de Ileu-

voyê par la eot;romîuti et qui serait le seul dit lin mot dii paiement dii tribut. pire, à qutelquecs'exceptiûis près, St ai
personnage correspondanut, directement Rlussr. On rapporte que des lettres pouvoir des révoliutionnaires. Umue mnsiir-
avec le goiuvernenment royal. Qutant aiux privées de Conxstantinople affirment uina- rec*tion qui s'est Promenée de a province
Moinces, elléaunommeraient elle&-tnbme. nimemnent que l'opinion universelle est'do, Kwîutng-ài, dans lesd-e',j.qi

1!

t



Nalikilà, titi nord-est, travers'ant plusieurs 1 plsieurs peaulx blancliq, do ceitire, Ton. Nous quittons cloue les eaux qui v'ont
richles provincres sans être entravée, petit ges dl'arcs et (le flèches quo ces bonnes jusqua Quebcql a -100 oni t0 li usd'c
être considérée comme unt ituvoîr établigens rivaient ofrert? n grand Mianitoti- pour prendre celles qui nîous conduiront
Lit prise do Pékciî par les insurgés dé- (c'est le nout qu'its donnent à Dieu ), pouir desorînais dans les tories cstranngcres.
ciera bientôt la question. lie remercier (Io ce qu'il avait ont pitié Avant que (le nours y cilibaîqucr, nous

La ch'f des révoltes est lac-Piugz. Cer'<u' prndndît 1lhyver ; leuir domnat titr commecnçâmes lotis ens~emblle unei flou*

nouvel eLnPP-rcur s'est déclar cré tien bondante, lorsqu'ils ,tpprc.ntluieii velle devotioi.i a lit Ste. Vierge Imnîic-
et se dit cliargé par son.fr&c aîné Jésits- ? plus la falliuO. lée que nons p'ratiquâmes ltis les jours,tuy
G'ivist di, ramner 1- chline -.it culte Tu pris plaisir (le veoir lit situation (le ad(drcssant (les pricres particulieres: polir
dui vrai Dieu uniq~ue ev. trois ,)ersonios. cette biouirgade, elle cst belle et bien di- "lettre sou"s sa Protection et "os5 person.
Comme il n'y ai chtez, tes Çhlîiot'q alnctiue vertissonte ; car d'unle einiience, sur ta tics Ct Io succez do nostro voyage et aptes
conviction religieuise, et que, Tae-Ping qull eaeetpaé,o JéoveiOi 5 encouragés les Ulis les autres
attaques le lioud(dliisîin. par ;e fer et le de touites parts des prairies a perte delu îs moutons en canlot.
feu, personnel tic résiste beaucoup ; cari voile, partagées par des bocages ous par La riviere sur laquelle irous nons cm.

persnnene tentà s Ikie Cuperbi leslde liaute fulaYe. Lat terre y est bar<jîîàunes s'appelle Mleskotnsiuig. lle est
tète pouir Blouiddha. Qtiant A l'Enil'ereur tres bonne et rend beaucoup de bled d'in- Iort large, son fond est du sable, qui fait
Tfartare et à seq fidèles sujicts, les chefs dje; les sauvuges minassent quantité de diverses battures lesquelles rendent cè.tte
(le la révolte ont insinué (ln lcsprîtt pites et (le raisins, dont on pouirait fire navigation ires diffiz-ile ; ello est pleine
de tout le monde qu'il fauit les enlvoyer en býýarcoîîp) de vin si l'on1 voulait. lisles couvertes <le vignes - sur les bords

enfr iile însaeaîtpo efllt "' Noic; nir filmes pas plustost arrivez que paroisseuit (le bonnes terres, entremesies
.tynnitqtiti sul Dieu, tes idoles (leIou- assemliànies les anciens &N. Joc- (le bois, do prairi 3 et de costeaux, ony
dira sont <les diabîles cil bois, et les Tarta- lypt et iiiiy, il leuir <lit qu'il estait oui- v'oit des chestie.s, des iloiers,desbo-s blancs$
rus lcurs jutc rdsdiables Cil chair voyè de la part de monbr. notre gouiver- et ilnle atre espece d'arbres, donta les
et cil os. n,,liripolir dé»ouivrir de nouveau pays et moi branches sont armées dle longues espines.

CALIFORNIE. Ldeèg ll a-racsîa part de Dieu pour les esclairerd(esî li ou.s navons vu nigbe pissl
Co a été érigé cil archievèché, et le pal- inivres dit St. Evaîngile, ; qu'au reste le mlais b-cii dlesechevreutils et <les vachesen
1juiin a été accordé à soli titullaire, 'INgr. I maistre souverain, de n~vies vouiloit estre assez grande quantité. Nostre route es-
,Alemanny. Ce prelat appartient à l'or- conflit (le tolites les nations, et que pour toit anr suironestet alires avoir navigréce.
dre <le Saint Dont inique. obeir ases volontés, je ne craignois ints la viron 30 lieutes, nouns apîîerceÛmes un en-

mort a la quelle je rn'cxposois dans des droit qiaottltslsaprne
RD cI P. S JACQi5 EitT DE LA VCO-ïS 1voagcs si perîlleix ; que nous avions, mille de fer, et la fait uin de nours qui e

PA<SI DEItUSE~LAiNE 63 v bsoiiî de deuix guides pouir nous aet- a voiunmtrefuis assure qule celle que non

SIA NTE5. tic. dans nostre route ; nous lentrf ccordlinrdvns trouvé est fort bonne et tres aben
'Sitit] ~ proscrit, en les priant de nous les acre(tne; elle est couver te <le trois pieds de

CaBor etcopsedotoi ore ceqtu ils irent tres civilement et mes- bonne terre, assez proche d'une chai ne de
de Natins estics'ysendtroassestes mie voulurent aussi nous parler par un pre-1 rocher, lent le bas est plein,,de fort b ea*u

deanNisionsqi asouen, raat edes ent qui fut Unue ruate pour nous servir boius. -Apres 4,0 liussï cctt8 mesiel
MaLs, rees Msotes p tls Kikabiols. de lit pendant tout no3tre voyage. route nous ntrrivcus a l'emhbouchunre de

Le rmessn e lscivils, les plus - otervel tnu rovn 2"
libéraux, et les mieux faitz : ils po'rtent La ledemai qui fut le dixiemnee rtet dveiy e levatrouant nous d

<.Ictix lon-gues nîoiîstacîies sur les orcues,1 rti, deuMamîs qu'on nus donna pouir -fze en ,eleain or nr

qui leur duinont boie grâce, ils psisseit i ici is s'emba)-,rqueru it avec nous, a la voile hersmetdnMiisiil3eJu
pour les guerriers, et font rarement d.,du rn od u epuataszavcu,~ .y u en expsepi

parties~~~~~~~~ snsce;ilsotfr el' 'estonner de- veotir sept français, seuls quer.
litssouten aseilssnt cer quociles, let dlans deux canotz oser entreprendre (àcontiniter.
its est nt pa ibaiks 'entene le'o pi ine expndition si extresordinaire et si
Al loutes quand il les instriiisoit, qilsi.iv azardenise. CONDITIONS DE CC JOU[tNIL.>
donnioient reni (le topos, mesnie pendl*unt 1Nons seavions qu'a trois lieus de Mas-i LVleille piait, autant que possibl
la nuiet. Les ?daskoitteîis et les Kîaosknuteits estoit une riviere qui se décharge iue fois par semaine, pendant l'anné
sont plus grossiers et somblent etre1<dans Missispi ; noirsscavions encor que le sculaire. Le prix de l'abonnement estd
cles paysantzoui comparaison dpý autres. rund de vent que nous devions tenir. pouîr 2s. 6d1. par année, payable d'avance
Comme les Ebeorees a faire les caban-:y arriver estait l'ouest sorouest, mais te moitié:- la première moitié, à la rentr'
nes sont rares crn ce pays la, i!s se ser-ichiemin est partagré de tant de marais et <les claEses, a secondce aut commencemel
eent de joncs qui lotir tietnnent -iendlde petitz lacs, qu'il est aisé de s'y égarer de l'année. Les Pensionnaires s'abonnén
murailles et de couvertures, niais qui nie d'autant pluts que la riviere qui y méîie ait bureau de l'Abeille.
les deffendant pas beaucoup des vents, est si chargée de folle avoine, qu'oa a AGE NT$.
et bien moins deps pluyes quand elles peine a en reconnoistre le canal ; c'est en A la Petite-Salle, MI. F. Aubé.
tombent en abondanitce. La commodité <le qo nou avions bien besoin de nos deux Citez les E xternes, M. P. Saucier.
ces sortes dle cabannes est qu'ils les mnet- gunîdes,aussi n-outs conduisirent ils hieu- Aut Séminaire de Saint-H-yaciiith*
tent en pacqtîctz et les portent niscînent reusement jusqua Un portage de 9,700 M. T. Provost.

ou ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~, isvuctpednletpsd Jurpaetrnous aiderent a transporter nos ca- Aut College de l'.Assomption, M.;
chasse. notz politr entrer clans cette riviere, apres E. n. Tmntrchemontagiîe.

Lorsque je lex visitay je fuls extre. quoy ils s'en retournerent nons laissant Aut Collêge de Ste. Anne, M.L J.
MéMetît consoilé' (l0 venir t'ne belle croix seuls en ce pays inconnu, entre les main Hébert.
planie aut nii:eu dut b)ourg et ()riée je, de la providence. J. ýB. MARCOUX, , Girae


